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QUOTIDIEN 

Le conseil de guerre d'hier à Londres 

La coordination de l'effort 

POLITIQUE 

S E. Ottavio De Peppo 
à lstanbul --

ET FINANCIER DU SOIR 
' 

L'ALARME D'HIER DANS 

LA VALLEE DU RHONE 
lieu Des troubles avaient eu 

en Tchéquie 
Ce fui la plus importante depuis le 

économique de la guerre ·1 L'a.mb• 0 •a.deur d'Italie à Ankara, S. N Î -._ "t , l , • l • ~ e débuJ des hoslilil.és 
E. Ottavio De Peppo, venant de la ca- Pli 1ue11eurs Oil e c execu s --<r-

pitale, est anivé hier en notre ville où ____,..,~ Genève, 18. - L'alarme aenenne 
--

0 -181-' il compte passer quelques jours. Berlin, 18. - Un communiqué offi -
1 
élé fermées pour une durée de 3 dans la vallée du Rhône, a été la plus 

. , f / les deux aouvernements viennsnt d'être · 1 • d · Il · Londres, 17 A.A.- Le commumqu< o - . 1 --0- cie annonce qu un groupe '1nte ec - ans. VIVe, semble-t-il, depuis le commence _ 
ficiel suivant fut publié cet après-midi : renforcées et complétées de manière à as-, L'AMITIE ITALO-GRECQUE tu. els tchèqu,es pro. b.ablement _en rela -1 En outre 9 d'entre les principaux ment de la guen-e. La vacarme de l'a.r-- ~~ ==~~~~ d Athènes, 17 {A.A.) - • Stefani • : t1on avec 1 ex-pres1 ent Benes et ses meneurs onl été fusillés. Un grand tillerie de D.C.A. était entendu jus -Unt réunion du Conseil Supérieur de la nes suivants : Aviation, armements, motiè-' L ''gne 

1 
' · · 1 

G " 1 a press~ grecque sou,1 es paro- partisans, se livrait a une ag1tat1on sys- nombre de leurs complices onl été qu'à Genève. 
uerre se tint aujourd'hui à Londres. Y res prem1eres, pétrole, ravilaillement,trans- les prononcées par Je ministre de la tématique contre l'autorité al lem an de 

assistaient M. Daladier, le général Game- ~ris maritimes, guerre économique. Ces propagande Pavolini et le ministre de et en vue de troubler l'ordre public. Il anêlés. 
Iain, a'am1ral Darlan, le général Vuillemin nouvellec mesures adoptées par les deux G . . R M M"' . 1, été 't bl' 'tateurs s'ab . On précise de source officielles que 
d rece a ome, . 1;:1.axas, a occa- a e a 1 que ces agi r1 - • • 

u côté français, et le premier ministre, l~ Aouvernements permettront d'assurer une . . . . radi . . . . t 
1 

éc les 1nesures appllquees pourront sem· 
sion de l'emiss10n grecque de o Ro- ta1ent dans les Un1vers1tes e es o- . . . 'dé 

secrétaire d'Etat aux affaires étrangères,le meilleure utili~ation, dans l'intérêt com • . t 
1
, . 

1
, 'ti, 

1 
é . t hè J bler excessives. Mais il faut cons1 rer 

* Marseille, 18 (A.A.) - Une alerte 
a été donnée hier matin dans la région 
lyonnaise. Elle dura de 9 h. 30 à 11 h. 
30. éf me e~Mman espoir que ami e con- es sup neures c ques. • L 

rninistre dt la coordination de la d ensc:: mun, de~ ressources des deux pays en ma· • . .. . que l'Allemagne est en guerre. es nie. 
. • , sacree par le recent echange de lettres! A la suite des actes graves aux- . é • . 

1 
RECONNAISSANCES SUR au secrétanat d'Etat de l'air, du cote an- tières premières , moyens de production , . , , . • l sures en question ont te prises par e 

11:la1s. Les membres da Conseil Supérieur donnera ses fruits dans toutes les ma- quels ces elemenls se sont livres e d t t d' d L'ANGLETERRE EGALEMENT 
tonnage maritime, etc, ainsi que Jlour ré- nifestations de la vie socia:le et cultu-, 28 octobre el le 15 novembre, toutes gouve,rnement u tpro ec orat accor 

•c réunirent à rr h. et quart et passèrent partir ésalemenl entre eux toutes les_res-
1 

d d l , , . h. avec e protectora . Londres, 18 (A.A.) - L'alerte a.é-
m r<vue la situation militaire, ainsi que triclions qui pourraient résulter d'une ré- rel e es eux pays. es ecoles supeneures le eques onl rienne a été donnée hier matin dans le 

•es développements possibles dans l'ave- duction des programmes d'importation que 1 'h , • cl e l'o(~ POUR PREPARER L'OPINION... sud-ouest du Lancashire. Elle dura 3 
nir. L'accord complet fut réalisé en ce qui les circonstances imposeraient. Les deu-< _j em <• rrag 1 e Londres, 17. - La presse londonien- ntlnutes. 
concerne la méthode à suivre pour coor - pays établiront désormais communément ne monte en épingle les informations Le signal d'alarme anti-aérienne a été 
donner l'emploi des forces françaises et Jeurs proArammes d'impPttations et évite- E f t' · '"" ' w-d -;-- h' , de source berlinoise suivant lesquelles également donné hier matin dans le 
britanniques en vue de la conduite la plus ront toute concurrence entre les achats L' urops a 1gués et ec tree se repentira le Reich est désormais décider à mener Cheshire et le noro du pays de Galles, 
efficace des opérations. qu'ils doivent faire à l'étranger pour I'exé- Un jour d 'avoir ÎaVOrÎSé la SUprématie la guerre à fond contre l'Angleterre. deux avions non identifiés ayant survo-

D'autre part, voici le text< de la décla- cution de ces programmes. des a U treS COn tin en tS On pourrait croire que la campagne de lé ces régions. Le signal« Je danger est 
ration commune des dtux prc:mi·ers mi- L'application des dispositions lut con- <;....>- - presse est destinée surtout à préparer

1 
passé > fut donné quelques minutes 

nistres : liée aux Comités exécutifs permanents Rome, 17. - Le « Messaggero • e- 1 pliquer la « stérilisation • de l'or. En- l'opinion à de prochaines grandes opé- plus tard. 
franco-anglais de cooridination, qui seront xamine le problème de le. fuite de l'or, tretemps, beaucoup de monnaies neu- rations des alliés ou tout à moins à Par ailleurs, un avion allemand fut 

,. • Les gouvernement français et ang/ais,1 franco-anglais de coordination, qui sont qui est un des aspects de la guerre ac- tres abandonneront l'étalon de la livre préparer l'opinion à supporter de meil.1 aperçu ce matin survolant les iles 
:rant profit de I'expérience acquise au1· créés immédiatement. L'accord conclu,qui tuelle et qui constitue une hémorragie, sterling et se raccrocheront au dollar. leure grâce les restrictions prochaines. 1 Shetland. 
;~rs des années I9 1 '1 à r9i8 avaient ré - peut, si les circonstances fexigent, être é- qui peut avoir de lourdes 90nséquences Londres est en passe de perdre la pre. 
~ u, dès le commencement de la guerre, tendu à d'autres domaines, constitue Ull pour l'Europe. mière place sur le marché mondial de La guerre sur mer 

•.coordonner de la façon la plus cpm nouveau témoignage de /a résolut(t>n des Après la fuite de l'or des particu - la monnaie en faveur de New-York. ---~'------------
Plete /_'effort économique de tfuerre des 1 L • li d ' J' 

5 deux pays de coordonner leur efforts de liers, qui cherche en Amérique un pla- L'Angleterre ne sera pas seule per - es Cof•saJl•es a eman S a œuvre deux. pa_v.., Des mesures immédiates ont 
guerre d'une manuière plus complète Ain· cen1ent plus sûr, on assistera sans dou· dante. 

êro prises en ce sens dès le début des hos- si se trouve réalisé deux mois après Je dé- te à la fuite de l'or des banques d'Etat A la fin de la guerre, l'Europe fati - l A 
ti/ités. En exécution des décisions adoptées h' ée · SU 1• es co" tes de l' f1•1" que bu! des h11stilités, l'organisation aom - qui, pour bénéficier de la levée de l'em- guée, anémiée, déc ir , se repentira 
Par M. M. Daladier et Chamberlain, lor6 b d 1 f · é 1 é · 1· · mune des deux pays qui ne put être at - argo, evront payer en or les achats d'avoir avons a supr matie po 1t1que 
de la dernière réunion du Con~il Suprême teinte au qours du dernier conflit qu'à fa d'armes, de munitions et d'avions. Lai des autres continents et d'avoir perdu Londres, 17 A.A.- On mancie n ... T .c:. ... .&11 .............. ...1 .. .,., __ :a.. • ................ "''"'""'"\,., 

les dis.positions dé1à mises en vi§ueur par fin de /a troisième année de guerre.> situation finir~ nRP" n""'""-"11""" .. -A .••. ..1 1 ........ =: ... _ ,.._ ... , LvwJvu1~ la. p1t:11111~rtt pia- renco·Marques (Afriqae Orientale Portu· qui éventrèrent la poupe de l'Africa She/J 
- ·------------~L-t:.--,-N"'O"'U""V"E-A"U DECRET-LOI -- les Etats-Unis qui seront forcés d'ap-[ ce. gaise), que l'équipage du pétrolier Airica Suivant une autre d~pêche de Capetown 

UNE OEUVRE PARFAITE ... 111,..1 , 0 ........... ya.• ..... uu ~ .................. 
6 

............ ~........... • • -

Les chansons des paysans IL EST s;~~~XPORTATIONS C'est a uj 0 u rd' hui le q u M tri è111e ldi:"n~nn~~::~!n'emsnd a ordonné à ::s:::o:oiseur auxiliaire de I0.000 ton-

anatoliens PARLECHEFD'ETAT • erc:-a1"rc des sqnctions l'A/ricaShelldestopper.Lecroiseurtira 'f 
-·-- Ankara, 17 (A.A.) - La décision de 3n111 V ' ., j , ... n ' un coup de semonce à obus. Puis un of fi- 13erlin, 18. (Radio). ~ La destruction 

On sait l'aposto!at qui a été entrepris la levée de l'interdiction d'exportation t cier allemand avec de nombreux marins d'un vapeur anglais sur la côte afri -
l>ar !, directeur du Conservatoire M. Yu- des produits figurant dans la liste No. une paix réelle et juste ne peu vint à bord de notre bateau. Après avoir caine a fait une forte impression en 

•ur Ziya Demirci tn matière'dc Folklore. 1 annexe au décret-loi No. 2-11869 du e"tre e'tabl1"e en E· urope tant 'saisi les approvisionnements, il ordonna à Angleterre. 
Depuis quinze ans. il parcourt inlassa- 4 septembre 1939 à destination des .. l'équipage de prendre place à bord de ca- Depuis vendredi, le service de la dé-

hlernent chaque année l'Anatolie pour re- pays bénéficiant des articles 1, Il et que subs1· stera l'ordre deVersailles nots de sauvetage. Le capitaine fut pris à fense des côtes en Afrique du sud est 
:Ueil!ir les chansons populaires et ks fi - IV du décret-loi No. 2-7005 et assuje- _ • _ bord du croiseur comme pprisonni·er. Les en état d'alarme. 

er sur disq•es. La discothèque du Con - tissant à la licence leur exportation à Rome, 17. _Le c Giornale d'Italia • ticipe à la guerre, mais son abstention L'INFLUENCE CROISSANTE DE AL CAPONE FAIT PEAU NEUVE 
destination des autres pays a ete sanc- rappelle que le quatrième anniversaire diffère de l'a sten ion es au res pays L'ITALIE EN EUROPE --<r-

Strvatoir..:, ainsi constituée, comp~ des • ' b t' d t 1 
ff'ntaines de pîèces. · C ef d l'Etat p · · 1 t M • · 1 tionnee par le h e . des sanctions tombe demain. neutres. arm1 ceux-ci, es uns on son- 1 SUD-ORIENTALE· rus ses anciens compagnons a 

li vient de compléter ce travail par la déc M M 1. • l'i ge' a· se préserver de quelque attaque di- 1 1 1 .. 1 Ainsi que le !ara . usso 1n1, - -·~ veu en ... ce .. e peau . 
Publication d'un fort volume de quelque< f llÏOl•llle' • recte et c'est tout, d'autres à se liguer ELLE EST SALUEE AVEC New-York, 17. _ Le ntlnistre de la q :S.•• talie ne connaît pas de politique de ran-

1 

t oa pages où il a recueilli les paroles d cune ., mais elle ne peut pas ne pas sui- pour résister ensemble à toute agres -
1 

SATISFACTION EN HONGRIE justice déclare que Al Capone, après 
out h h d Nous avons lu dans Je cTan» d'hier pa· 

es ces c ansons, - c ansons e pay- d b · · s1·on. L'lta11·e, entend ne pas se désin- Budapest, 17. - Le 1·ournal « M._- des soins esthétiques de la face, à J' ••ns, de pa•. teurs. d vre une politique e • onne memoire >. .~ Ae 6, 1't>lonne 4, une correspon ance em - al · d 
téresser du sort de l'Europe. Elle a des gyarorsag , exalte la politique italienne. hôpital de B tunore, >;e retirera an• 

La lecture en est singulièrement attira- pruncée au «Dai/y Express>. Il faut aujourd'hui encore se souve- fonctions européennes et mondiales à Après avoir souligné que les Balkans sa villa fortüiée de Miantl. L'ex-gangs-
Y•nt L' t d' ·11 acco é S1'mp/e remarque: Je 1ournal anA/ais sus· nir des sanctions, car elles furent un 

e. au eur a ai eurs mpagn 
5 

remplir et n'y renoncera pas. C'est ont trouvé dans l'Italie un sûr et fer- ter a déclaré vouloir vivre désormais 1es textes d'explications sobres mais sub • dit ne doit pB~ être fort bien ~ervi par ses grand événement historique pour tous é . . 
1
, 

1
. • 

•tantiell<.; qui en facilitent l'inœlligence. corrspondants si, par exemple, il cite le les peuples européens. En effet, non pourquoi elle reste arm e. Ams1 lta 1e me appui, pour leurs aspirations de col- honnetement sous la surveillance de 

ll les 1 é t d. cha 't nom de S. E. Carlo Galli comme ambas - seulement elles mirent à l'épreuve la ne sera absente ni lorsque la paix sera laboration pacifique, le journal exprime 
a c ass ts en ou re en ix P' res, f 

1 
t t ' . 11 d l'lt 

1
. rétablie, ni même pendant la guerre el- la vive 1'oie de la Hongrie pour l'inflùen-d'ap è 1 1 · c h sadeur d'Italie à Ankara, alors qu'on sait orce mora e e ma er1e e e a 1e . ~ 

ses parents. 
Mais on si.gnale déjà à Miami la pré. 

sence de plusieurs individus suspects 
que l'on suppose être des gangsters 
voulant consommer quelque vengeance. 

r s e genre et e suiet. es c ansons 
1
• , 

1 
t Il le n'admet pas qu'on la cons1dere corn- ce toujours croissante de l'Italie dans le 

Qccornpagnent toutes les phas..-s de l'exis- que S. E. Gal li a quit ré son poste et se~ tTIUSSO 1n1enne non seu emen e es pous I . , 
t . t l'lt 1. 11 l't' me étant hors de la vie europeenne. secteur sud-oriental._ f'nC"t", depui~ les berceuses (nrnni) avec fonctions à Ankara dè~ le n.,ls d'août seren a 1e vers une nouve e po 1 •· i . é 
1 éc . b é 1 • . Nous resterons en paix arm e tant que L'officieux « Pester Lloyd • relève le taquelks on endort lts tout petits jus - r938..... que onom1que as e sur es princ1 -

1 
. 

~ • t . . 11 d. t . nos légitimes aspirations n'auront pas vif intérêt que suscite dans les deux de complications c'est un spe<:tacle ré-_u·aux chansons funéraires, (yas/ara). Pari Les conseillers nùlilaires allemands pes au arc1ques, mais e es emon re· I · . t' f 't . 
ti t , 11 , . ete sa ts a1 es. pays intéressés le développement des confortant que de voir deux peuples, 
<ulièrement intéressantes sont les chan - s'en vont ren que es ~taient .une arme 1 • VOLUTION DES DISPOSITIONS conversations culturelles italo-hongroi- qui, néanmoins, font tout leur posi;ible 

'
0

ns de soldats et parliculièrem,nt nom -1 Nous lisons dans la « Türkische- aux mains des puissances riches contre LE 
~r DE LA PRESSE BRITANNIQUE ses. Dans une Europe troublée profon- pour approfondir leurs réafüations cul-~Usf:"s aussi, dans un pay!, qui, comn1e Post > : les puissances pauvres. . . 
'<lu· · d · f d. · ·1· · 11 é él' . . f . Londres, 17. - La presse britannique dément par la guerre et par la menace, turelles déjà intenses. t·c1, a e s1 ort.:s tra 1t1ons m1 1ta1res Après le départ, survenu récemment E es r v erent a1ns1 encore une ois -,.., . . . . , 
•ne · · J · . . . et les m1!1eux pol1t1ques s occupent as-orc q•e, par suite de la n~ghgence e' du général Ohev. von Mitt.elberger und de façon éclatante l'1n1ust1ce et le dé-1 . . . d 
"• l'' · - · ' . . . . sez amplement de la v1g1lante att1tu e ind1fference d'autrefois beactcoup de Schind.ler des arruraux Wülfing von séqu1hbre de l'ordre européen creé par . . .. 
•.,. h · · · 1 ' . ' • . • de l'Italie dont on souligne la virile neu-c ansons soient à Jamais perdues. Ditten et Lützow, Je dernter conseiller le traité de Versailles, prouverent qu' . . . . 

A.u Point d, vue des la forme, ces chan 1 militaire allemand de l'armée turque 1 aucune paix réelle et juste n'est possible trahté armee qui e~t interprétée c~~ • 
'<>n · · , · '1 . me la volonté de defendre les interets .• se d1v1sent en deux categones, celles le général von Sc.hickfuss et Mme ont en Europe tant que subsistera l'ordre de 
;ui •ont soumises aux règles de la mesure pris congé d'Istanbul et de la colmtie Versailles et que les hégémonies n'au- italiens partout. 
t leo récitatifs.' . . . allemande. 1' ront pas disparues pour faire place à Les journaux mettent en relief que 

1 l\.t . Yusuf Z1ya Dem1rc1 nous affirme En même temps, d'ordre du Führer, de plus justes rapports de moyens et de l'Italie n'a point modifié sa ligne poli-
1""• la préfacë de son ouvrage, qu'il est et en raison de la situation engendrée forces naturelles entre les nations. tique et ne renie aucun des postulats 
"' ·11 A l' • l' · 1 du fascisme. 'ne "' ages en nato 1e ou on continue par l'état de guerre, le capitaine Loyke LOGIQUE ... 
~re à créer de nouvelles chansons. et le premier lieutenant Braunn ont Milan, 17. _ Le « Popolo d'Italia., . A .p.rop~s du probl~me colonial .il .est 

r L auteur no..ts indique comment les pa- cessé leur activité en qualité de pro - polémisant avec les journaux français 1 s1gn1f1cat1f que meme le travadhste 
rj~~es d'un-, même chanson se transfonn7nt fesseurs à l'Académie de gueITe. relève que les politiciens européens quil «Dail y Mail• reconnaisse que la paix de 
rj "ne province à une autre, suivant l _ _ Versailles et que les hégémonies ne se- Versailles a privé l'Italie des justes 
,;~lotte local, suivant aussi le décor natu- LA TENSION RUSSO-FINLANDAISE veulent la guerre européenne persistent compensations dont elle avait droit et 
lr ou suivant qu'elle est chant'ée dans les Réserve_~_Helsinki dans leurs erreurs et en méditent de rappelle que lors des prochaines négo-

ilieux ruraux ou citadins. Helsinki, 18. - On annonce que rien Il \ ciations de paix il faudra tenir compte 
~ nouve es. . . 

c r.r, cette oeuvre qai permet d'appré- ne sera publié sur les récents pourpar- M. Lebrun a affirmé que la paix fon-1 des justes revendications coloniales 1-

'<r, à la faveur d'une présentation d'en- lers soviéto-finlandais, tant que le gou- dée sur la justice est la seule qui puis- taliennes. ~·-------
~hie, la nch<sse et l'originalité de la lit· vernement d'Helsinki ne considérera se durer. Mussolini a donc raison. Si la1 LES POURSUITES CONTRE LES 
~ture populaire turque est ap;:ielée à pas lesdits pourparlers comme officiel- France reconnaît que la paix avec lal COMMUNISTES EN FRANCE 
"-., 

1
r dr guide à tous ceux qui s'intéres- lement rompus. justice est la seule durable, cela signi-1 LES DERNIERES ARRESTATIONS 

' t à la fois au folklore et à la musique. ,, · 1 · d V 'Il • 

La pri\faee df'S « Uiscourstfp ~..,ran(•o)) 
lrHt't\t' pnr Galeazzo (~inno 

~~~-~::C-~311:~=--~~-

d' hi sto' re d'une haute portée 
politique et nlorale 

Une dépêche nous a annoncé que le ses résultats, et avec la résolution de celui 
comte Ciano a rédiAé lui-même la qui a la profonde conviction d'opérer pour 
préf.ace de. l'édition italien.ne du re :l le sa:ut de son pays.et le regard fix.é.ha\tt 
cue1/ des discours de Caud1//o. En vo1. et loin, sur ta irandeur de ses destinées. 
ci le texte intégral qui nous est sp · 
{brté par les 1ournaux italiens parve-
nus par Je dernier courrier : 

Ce livre est h.: viatique d'une Révolution, 
le journal spirituel dans lequel un grand 
chef a fixé avec une âpre volonté, une foi 
intacte, les directives, les ordr..:s et les ob· 
jecfüs d'une Révolution. 

Ce sont des pages de pensée et de com -

LE CAUDILLO 

Ici est le Ca·Jdillo que nous avons con­
nu durant la guerre, avec ses vertus dr.. 
condudeur d'homm<s et de Chef, sa droi-
ture de soldatq son génie d'homme d'E­
tat. Prudent et prompt, avec la hardiesse 
de ses conceptions et la fermeté de S't.S in· 

"o mon importante pour fa culture nationa- fie que a pa,1x e. er.sa1 es. na pas Paris, 17. - La police a arrêté deux 
t \J.r chaque chanson dont les parol~s son d é Il ét t t 'l>t le turque. Nous ne po:ivons que recom- ur parce que e n a1 pas JUS e. conseillers municipaux co=unistes à bat, écrites dans le tumultë de la gcterre. 
•1 · Oduttes, on indique, oatre son lieu d'o- mander cet ouvrage aux historiens, aux LA « PAIX ARMEE • Paris et le maire communiste de Mon- l'âme lourde de la tragédie civile qui di-

tentions, suscitateur et animateur d'éner· 
gies qu'il tire de la tradition héroïque d" 
son peuple pour les diriger audacie""Jsemeit 
vers l'accomplissement victorieux de son 
entrcpri~e. Et, aa delà de la victoire, 'l 
tend à la libération et à la renaissance de 

~n , le numéro correspondant de la dis- R 17 (A A ) R t 
·'th httérateurs, aux sociologues qui y trouve- ome, · • ~ « eu er > : treuil. La police croit avoir découvert vise et ensanglante la Patrie, et pourtan 
l-ètiue et. des archiv~s du C~n"'''.vatoire. ront des éléments précieux, autant qu'à La « Tribuna > explique les termes de l'un des centres les plus importants de avec un élan idéal qui au delà de cette tra· 

k apparition de ce livre, fruit d un long . , , d f · ' t O t 
" 'll ceux qu1 s occupent de l'ctude :i olklore « paix annee > que e uce emp oya la propagande communiste. 

inutieux effort, marque une acquisi- proprement dit. dans son bref discours : L'Italie ne par. 
gédie, avec une confiance absolue dans 
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AFFINITES SPIRITUELLES l'Espagne, en la soustrayant à l'abâtardi•­
sement et à la corruption, en lui rendant 
l'honneur de son nom et la dignité de son 
histoire, libre-grande·unie, dans un Etat 

Ce que ;e veux rappeler et répéter ici 
c'est que l'Italie a soutenu et défendu la 
cause de la r~volution nationale dans le mê 

LA VIE l CALE 
1 

LA MUNIC.IPAL..I • L 

Un trust des marchands de bois de 
chaufJage 

neureux effets de ta con.currence a La-\ 
quelle se livrent les marchands au cle­
UUI, soucieux d'accro1tre leur vente. 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
nouveau au sein duquel puissent être re - me esprit ·et avec les même :ntentions cw1 
cueilli• et gardé l'héritage de Charles animaient le Caudillo. Non se:.ilement a -
Quint et de Philippe II, et réalisé les i fin que les destinées de l'Espagne fus • 
déaux et le style de la Révolution. sent arrachées des mains du bolchévisme. 

Livre d'une entrepris ... mystique et hé mais pour que l'Espagne fût rendue à cet-

Des allèges à moteur auxiliaire ei 
des remorqueurs ont amené avant-hier 
en notre port 175 tonnes de charbon 
de bois de Bulgarie. D'autres arrivages 
importants sont prèvus ou en cours de 
réception. Cette abondance qm con­
traste avec la rareté du semi-< oke aura 

J'our peu que la tcmperature se 
maintienne favorable pun.iant quelques 

• 1 ' 1' 

COMMUNIQUES FRANÇAIS \ 
Paris, 17 A.A.- Le Grand Quar~er éG-

COMMUN IQ UE ALLEMAND 

Berlin, 17 A.A. - Lt1 Grand Quartle1 

général allemand communique : roïque, qai s'ouvre avec la simplicité d'u- te fonction de puissance qu'elle doit exer· 
ne décision irrévocable: 'cer dans la vie de l'Europe. En parhci -

Jours encore de nomoreu.-... arum.aux qu1 néral communique: 
:;;~ troavent actue1Lem.ent en cour:;; at: Nuit calme dans l'ensemble. 

route arriveront ega1ement sur notre * En Occident, en dehors de fa;bles tirs 

de harcelement pas de combats impor -
< N',ous décidons devant Dieu et devanr 

la Nation espoAna!AH> de réaliser foeuvre 

cfunilication qu'exiAenr de nous notre peu-

pant à la guerre d'Espagne, militairement 
et politiquement, c'est cet objectif que 

nous avons poursuivi en vertu de la soli 

J.>iacc, ce qui aurd. pour et1el une nou- Pari ... , 1 7 A.A.- Conimuniqué officiel 

;elle et sensible reaucuon Cles imx. du , 7 novembre au ~ir: 
Activité locale des élémentr; de contact 

et de /'artillerie. 
tants. pie et la mission même que Dieu t nous n n1arit~ d'id~al qui no;,is liait aux raisons pour effet d'éviter une haus.:>e du prjx 

confiée. et aux !ms de la révolution nationale - des combustibles en que,tio!I. Il serait Le Prof. iuad Koprülü 
Et il s'achève avec la sérénité d'un" pro dont les affinités avec la révolution fas - naturel même que les prix du charbon On sait que le .1:'1'01. 1' uaC1 h.Oprülü, 

fession de foi : ciste se présentent spontanément à notre de boii; et dubois de cilauffage subissent l'éminent orientaliste et ancien aoyen 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN c Le victoire des ar~es n'est pas l'étape esprit - et dans la conviction profond< une baisse. Toutefois, il faut tenir de la l!'acuJté de Plnlosoptne à l'Uni · 
la plus difficile; apr~ elle, d'autres éta - 'qu'une Espagne renouvelée dans sa trc·m- compte de certains facteurs qui inter . vers1té d'Istanbul, actueuement depute 
pes plus ardues et plus complexes nous at 'pe et dans ses forces est conforme à 001 e viennent en vue d'enrayer t..oute ré - de Kars, vient d·être noro.mé Docteur 
tendent. Mais nou /.,., vaincrons avec le propre intérêt vital et à cdui d< l'Europe duction sensible. c Honoris causa > de l'Uruvcrsité de Pa-
secours de Dieu. Tout comme nous .Pm - 'civilisée. Les déclarations suivantes faites à un ris. Le PrésMient M. Lebl'llll a assiste LA TURQUIE ET LES BALKANS j des créatures de second ordre par rap-
mes en train de vaincre celle-ci. Dieu.m'as- 1

1 
La lutte politiqu.e qui bouillonnait. au - confrère par une personnalité autori- personne11ement à la rerruse de .son ti- .. . C h'd Y 1 . épo d port aux Occidentaux. Mais le nombre 

l d f 
M Husey1n a r a ç1n r n .• 

sistera ot le peuple espagnol, réum avec tour de la révolution espagno e avmt u sée de la Faculté de Sylviculture de ire, en Sorbonne, au savanL pro esseur. · . . des gens affligés de cette mentalite a 
t C dans Je · Yeni Sabah• a cerra1nes pu-

ferveur en un seul faisceau, sera à mes cô- reste elle-même ce double contenu. Büyükderc sont très instructives à cc Rappelons que cette distinction n'est bl. t' d 1 -·· allemande i. dû diminuer dans de grandes propor -
1 

1 1 
t 'd' 

1 
· • . M 1ca rons e a pr~_.,-,.ç; • • ti 

tés m·ec son effort gigantesque. > i n'était pas se-• ement une ut e i eo ogoque. propos : pas la premi~re qu~ soit confére.: a . d d 1 T . tions depuis vingt ans. La genera: on 
Entre ces deux affirmations dt la vo- C'était le contraste entre deux groupes de _ Chaque année, a dit cette per . b'uad Koprülü par uue iru;titution sden- /'égar e a urqwe : nouvelle créée par Atatürk ignore to -

lonté nationale de l'Espagne <•t l'histoire'puissan.ccs. D'une part, celles qui croyaient sonne particulièr1>Inent compétente en tifique étrangère ; déjà en 1921!, !'Uni- Suivant les com~enta1res d~ source talement ces sentiments surannés. li 
d'une guerre ~e rklemptio~ co'."batt=. à ; utile à. leur sécu~it~ et à leur. intérêts une cette matière, nous retiron.s des quan- versité de Heidelberg lui avait attri -

1 
allemande reprodui~- p~r <les iournau~ faut tout au plus rechercher parmi nos 

prement _ dix ba~ailles et dix victoires Espagne désarmee a ses fronhères et d1v1- tités de bois fort considérables de la bué le même titre de Docteur c Hono- , bulgares. notre traite d a>:s~stance au devanciers les admirateurs aveugles 
et d'ane révolution qui soulève. dans I! \séc d~ns sa vie intérieure, la vieille Espa - forêt de Belgrade. Malheureusement, ris causa > en reconnaissance de ses re-1 rait eu pour .effet de faire perdre aux des Occidentaux. 
coeur du peuple espagnol ses antiques ver,' gne hbérale du XIXe siècle, déb1h,ée pa: nollS éprouvons beaucoup de peine à le.; marquables travaux en matière d'hlli _ \ Eltats balkamques leur _confiance en 1.a Mais le « Tanzimat > ne peut toujours 
tus et doit ouvrir une voie nouvelle dans les mfl~enr.es étrangères et mmée par le vendre. Je n'entrerai pas dans de toire des origines turques et de philo- Turquie et enver;> les de~ocraties. occi- pas être responsable de cette lie socia-
l'histoire de l'Espagne. l~par.atisme .. De l'autre ceux qui. comme grands détails concernant les raisons logie. dentales. Et .apres cette etnu:ige mfor- le. En quoi le Christ e .. 1.-il coupable s'il 

LA REVOLUTI~N NATI.ON~LE :1 Itahe, voyaient en une Espagne. hbr~,d· de cet état de choses. Qu'il vous suffi- MARINE MARCHANDE mation, vo1c1 une. ~en~e a J.a.quelle se trouve encore des hommes pensant 
Telle est l'idée maitresse qui guide la me et puissante an facteur essentiel d or- d . d d · 0 nous sommes habitues d ailleurs de · avec une mentalité fanatiquement chré-

. 1 • • . se e savoir que nous venons e ec u- D d . · 
pensée et !'oeuvre du Caudillo. La révolu- dre et de force dans 1 équilibre européen. . 

1
• . t d' ù i l L'arrivée du « ogu » el e puis longtemps et qm nous laisse t'enne ? Les d,..,,.,.e·s de l'ec' helle du pro-. . vrir exis ence un accor en re es . . . 1 . ""b"" 

tion na~o~ale n'~st eas un épisode fugitif Ce hvre est la documentahon de la lut- marchands de aharbon el de boi$. lis 1' « Egemen » froids : l'Alle~~gn.e et la Russie S~Vle: grès constituée par \'entassem.ent des 
et provisoire de 1 his;01re du peuple espa - te qu~ le Caudillo a d(l soutenir _contre ks ont constitué un véritable bloc. Et ils En raison de l'état de guerre les deux tique sont 100 ' d a~co~ en v~e d em siècles représentent tous la meme va -
a:nol. Elle ne peut etre un des. nombreux tentatives étrangères. tenda~t, d abord a ont adopté pour principe de ne pas a- bateaux marchands de la série de 5.300 pêcher une intervention etrangere dans leur. 
efforts généraux par lesquels 1 Espagne a suffoquer la révolution nationale, puis à h t 1 bo' d ltonnes le c Dogu •et l' c Egemen,, a-Iles Balkans. S'il nous faut critiquer quelqu'un il 

1 . é . c e er e lS u pays. \ • ' . · t 
tenté, dans le passé. de restaurer les va -

1 
rendre vams ses résultats. ~l t mo1gne de Nous cédons le c çeki • à 95 iastres. chevés en Allemagne, pour le compt" Si nous disons que sur ce pom • nous faut nous adresser à ceux qui restent 

Jeurs fondamentales de sa grandeur et la la ténacité avec laquelle 11 s est opposé aux Il . . t d' h t p . de l'administration des voies maritimes aussi et les démocraties, nous sommes en arrière. 
· . · ' 

1 1 t 1 • • .d. . , . t , ne se presen e pas ac e eur , par , • 
pureté de sa civilisation, contre a en e

1 
pressions ms1 1euses qw ctaier1 exerc.e; t , ·u 1 • 'n'ava'ient pas qui.tter ce pays Le mi demeurés d'accord, dans la meme pro-• . -

1 
. . , con re, nous savons qu en V1 e e meme pu . - .. 

corruption des influences étrangères, e sur lui po~r une solution de compromis , . d 
00

. d . . • . t' d · t mmuru·cations a portion de lOO<î· ;1 ne restera plus a 
· · · · 1 . . . . . . . c çeki > e 1s n'est pas ven u a moms rus ere es voies e co . . . 

LA QUESTION DES LIVRES 
SCOL A I RES 

cfrançamsme> du XVIIIe siècle, le hbé- qui aurait signifié la fallhte morale de la 
3 5 

. d . C dir . . t'l d h"t l'arn've'e en notre constater que les Balkans qui etaient . • . . . . . . . , de 2 , voire e 400 piastres. 'est e Juge u 1 e e a er 11 • t 1· d · q elque 
rahsme du XIXe; la revol, net. doit trr révolution et la d1v1s1on pohbqu..? de 1 Es- . d d 't · t l corn une source de querelles permanente n es ques ron, epurs u . 1 .. • . . qu'il n'y a pas manque de charbon de pays e ces eux um es avan e - . d 1 1 d la res.'e 
un effort organique de renouvellement et pagne. Apremc·m. 11 a tou1ours repousse . . t d l'h' pour l'Europe sont devenus le suiet temps, ans es co onnes e P · 

. , . . bois dans le pavs · seulement le public mencemen e 1ver. • d d 't f ·1 
d'unité. Elle doit se rattacher d. une par ces tentatives, affirmant à nouveau la né- • . ; ' . \ Les rd . . t 't' . d'un heureux accord où convergent turque, que es erreurs on ourm• 

. . . . . . • . . . • est mal informe de la s1tuat1on. acco s necessaires on e e pns 1 1· d 1 
à la longue fradibon guemère ,t de c1v1- cessité d une victoire mtégrale de la revo- . h . tr t BI h toutes les 1'deo' looies enl les ivres e c asse. . • L · d avec les c antiers cons uc eurs o m .,. · 1 , · t 
lisation de la cReconquête~, de l'a:itre, s~ lution, qui en réahsat complètement tous a v1an e que nous consommons . . . . M. M. Zekeriya Serte ecr1t no am· 

, é . 
1 

.dé t Le nombre des têtes de bétail abat- und Voss. Le cap1tame Aziz est parti En particulier nous autres Turcs, ment à ce propos dans le Tan.: 
lancer vers l'avenir avec cette même for- les buts. Telles ont et aussi '..:s 1 es e . tues aux abattoirs d'Istanbul s'est beau- pour Hamburg en vue de prendre li- nous sommes certains que tous les 
ce de la tradition: restaurer les valeurs spi- les intentions de l'Italie, la promesse don- • t Lors de sa venue au pouvoir, le pre-

, 
1 

D c d'll t f'dèl ent coup accru ces temps derniers L'aug- vraison des deux bâtiments. Les équi- Balkaniques, comme nous-memes, son 
rituelles de l'Espagne; rénover ses ordon- nec par e uce au a:.i 1 o e 1 em · . b 1 mier soin du ministre de l'instruction 

. t , . d 
1 

to· e mentation est de l'ordre de 500 bêtes pages destines à les ramener en Tur - résolus à ne pas permettre a S• • umen• Ali Y" 1 f t d d' 
nanccs civiles, leur imprimer ce profond main enue, JUSQU au JOUr ...:: a v1c ir . . Al 't d 1 publique M Hasan uce u e e~ 
Caractère populal

·re qw· seul aosu•e à l'E- C - là 
1 

t 
1 

Lég. . ' t de bétail de plus que dumnt la période quie seront egalement envoyes en - l'intervention d'I!,'t:ats e range"• ans es • · . d 1 d' . _ • e JOUr- seu emen es 1onna1res on , , ll barrasser les livres e c asse une se-
tat la via:ueur des plus fraîches énergies et quitté le sol de l'Espagne. correspondante des années précédentes, lemagne., Balkans. Et en parlant. d c c ·p~gers • rie de termes inintelligibles qui y a -
organiser ces forces dans la discipline des RIEN NE POURRA PLUS SEPARER soit 3.000 environ au lieu de 2.500. Le On .espe.re que les deux vapeurs _POur- nous e°'.'_tendons .. en meme tcmp~ que . nt été introduits sous la preSl;io1: 

d
·11 E DE L'ESPAGNE beau temps facilite le transport du bé- ront etre 1c1 dans le courant de decem- nos alhes Anglais et Franç!lls, nos a · vrue . . li . t' 11 ga 

armes. sans laquelle, dit le Cau i o, c'est L'ITALI . b A' 1 d d _ . . 1. Ail ds t Russes Et de la commission ngms 1que. or · 
1.iuc 1v1 "';)""'''"'u"" "'"'"" , ..... u ..... ,...--..... ............... iviais ni nuuc i:tluu.ic: 111 uv~, ................ ,..... tft1l pn nrovenance des centres de nro- re. Joutons que e anger es m.lnee, m1s Ita ien-s. eman e · . la réd t· d 
Pll

'r au-·ne grande entrepn'se de civilisa - . • . ,. duction et d'élevage. Les disponibilités le blocus anglais de l'AUemague t:!'l. l v·1s1 en pan1cuu~1 1.rtill(;JU(1,0UC c;l. lu. nuo l'UC:~ un <"Oncours pour ac ion e 
...... ce n'ont qu1tt~ l Espagne. Dans le meme 1 . , • .1 1 . 

..,.,,_.. .......... .,...., 4 "'~"""'' uvu.:io dVVU~ d.»t~ .. C ~ !U ••• • ·~- ... -...,...,.~"""""• "-H~CUd...Jll. U· Uili!)lll.JUll OU Se t.rOUVeTit 1leS naVJTe$ gje sont resalues a ne pas permettre d' nOUVeaUX llvres ue C ~e. 
rédemptiÔ;. et la puissance du nouveau résurrection victorieuse de la liberté et d' ne augmentation correspondante des neutres de subir une visite dans les 1 interventions étrangères dans les Bal- Mais ces mesures ne suffisaient pas 
peuple espagnol qui, dans la guerre civilo, l'unité de l'Espagne, nous assistons au • 'abattages et de la consommatoon . Le~ Downs rendent ce voyage particuliè- kans et si elles donnent l'exemple à cet pour régler la question. Le besoin s'im-
a retrouvé ses antiques vertus et mainte- jourd'hui à l'affirmation croissante de so 1 prix baissent également, par suite de•rement difficile. égard en renonçant elles-mêmes à posait de. revise~ tous les livres scalai-
nant doit diriger ces vertus à créer le nou- puissance. Nous savons bien quelles formi- toute immixtion, elles auront acquis des res, depuis les livres de lecture jus-

vel Etat à réaliser l'unité des classes. que dables énergi'CS dérivent d'une révolution L·,1 '~ornéd ,·o. ar~. ~X '~ent droits à notre reconnaissance profon- qu'aux manuels des dernières classes 
les vieux systèmes politiques avaient di- naitonale pour douter de l'avenir de !'Es. • , r- "_ •, de. des lycées, d'une façon conforme aux 
visées de façon artificielle, l':.inité des peu- pagne. L'Espagne n'a:Jrait traversé vie _ méthodes scientifiques. Les contrastes 
Pies q le · '- t. t · · l d • Pour ce qui est de l'Angleterre et de 

' l' 't' d d ti' é d !'Es :..... la France, nous ne sommes témoins 
Ue S Vle".JX S-.t>'ara 1S es avaient ml• torieusement une période si douloureuse 

1 

ac ec:_• J vers que l'on remarquait aU point de VUe dt! 
nce, uru • es es n es e pagn,,que de guerre civile si elle n'avait en elle mi!- ..._ • •• . . . • la rédaction et de la terntinologie, le 
la jeunesse en armes a défendue et appe- ___ ... _._ d'aucune aspiration de nos allies sur les d'h . t 1 li t' me cette trempe héroïque qui est la vraie, . , , manque armorue en re es vres u 1-
lé à l

'he • d b t , , Balkans. En donnant a la Grooe et a la . . 
e ure suprem'C u corn a· grandeur des peuples. Noas pensons a•x Les beaux-freres .son honneur avait tué un certain Laze Ab-,Ro . t' .1 t' 1 tisés dans les diverses classes, le carac-

FRATERNITE ITALO ESPAGNOLE J • 1 uman1e une garan ie uni a era e, en . . . . - soldats de !'Alcazar, d'Oviédo, de la Vir- ennemis dullah. Le cas de légitime défense ayant 
1 1 T . trait' tère pnm1tif des textes, leur ignorance. 

Les Italiens ne pourront pas lire ce li- 1 • conc uant avec a urqme un e . • . . . ,,.. gen de La Cabeza comme aux fondateurs_ Un notable d~ Sungurlu, D.mir Ali be eté reconnu, Mustafa avait été acquittf.ld'all' 'Js t d' tré 1 bo devaient etre coniures et vamcus. ''" 
vre sans une profonde émotion. Dans ses 
page. revit une lutte épiq11e à laqu,Jle l'I­
talie a participé non seulement avec le 
sang de ses fils et avec la force de •es ar-
mes, mais avec une complète. soliJarité 

d'esprit et une confiance absolue. dans le> 
objectifs ·et les rés:.iltats de la révolution. 
Cette confiance , le Duce et le peuple ita­
lien l'ont eue le jour même où, avec une 
poig,éc d'hommos. le Caudillo s'élallÇ" 
audacieusem.!nt des falaises du Maroc au · 
rives d'Espagne; ils la maintinrent. fran-
che c-t sûre, à ·travers toutes les vicis.litu~ 

des de la guerre la renforcèrent par leur i­
nébranlable volorté . 

Ce n\.:st pas à moi qui'l incombe de rap­
peler la fraternité d'armes qui nous a un:s 
constamment, au coars de la guerre au ;>eu 
ple «spagnol; le Caudillo la rappelle dan< 
cc livre en d~ paroles simples mais défi· 

y C i iance, 1 on emon eurs n- , . . 1, , ltat . 't •t 
et aux constructeurs de l'unité et de la avait accordé la main dt: sa soeur à Jn omme il sortait du tribunal, une agrcs .. 1 . t t' Elt .,_ t b , 1 . c eta1t a un resu qui ne pouvru e re . . . .. .. . nes 1n en ions. li.s on arre a voie , rt 
puissance espagnole. Nous les associon~ certain Aga bey venu d'Erzurum 11 n .. s1on avait rte perpétrée contre lu1, proba-1 ~ . t t• . .. obtenu par les concours ou par l effo . . . 1 . • • -- • a toute m erven ion a eux-memes corn- . , 
dans notre espnt aux combattants 1tahcns devait pas tarder à s'en répcntir. blemmt par un parent du mort, au meme 1 , tru' isole de tel ou tel professeur. Pour que 
de la grande guerr' qui, rentrés victorie.ux J En effet. ks drnx beaux-frèr..>s devin _ coin de rue du quartier ~erefiye où vientj me a a~ 1. , . . les. livres que nous mettons .entre les 
de la tranchée, ont voulu que leur sac:1f1cc rent des ennemis jurés. Et ce qut est plus d& se d~rouler le drame. Une première fou; · Et s1, e~ d aut~es capitales, ~n. ~a- mams de nos enfants puissent etre com~ 
reno~velé créât le fort lendemain de l'Ita- 1 grave, la populat;on de la petite v~le ;e son assaillant l'avait manqué. Cette fois. louse les democraties pour cette imt1a- plets et parfaits à tous les égards, il 
lit nouvelle. !divisa ,·n deux clans hostiles, suivant que il l'a <eu>... itive ou si .l'on c~nçoit des dout~s, nous

1 
f~ut constituer des commissions com~· 

Ri,'ll ne poo.irra plus séparer l'Italie <~ chacun prenait fait tt cause pour l'un ou Los autorités se sont sa1.ies du cas. •pouvons dire qu 11 leur est parfaitement sees par les personnes les plu.• compe-
l'Espagne: les deux nations bouvent les pour l'a~trt des deux adversaires. La fin d 'un apach e! l'O""ible de suivre cet exemple. Berlin tentes du ministère de !'Instruction pu-

·r · 1 , bl d 1 · d - 1 A . 'et Mo!'.Cou peuvent donner des garan - '"'" De 1 • f l' · mob s 1na tera es e eur union ans un" 1 . chaque flect1on à cha1.1u manifesta· Nous avons f'rir.:gistré le nl<.-urtre q.Ji ~ . . · . ,. u11que. a meme açon que on pre .. 
guerre combattue ensemble et dans une tio, de la vie publique local<, cett.> hosti- eu lieu lundi dernier' à Ba'ikpazar me Be 1 tI!'S a tel Etat balkamque qu 11 .. leur pare une encyclopédie, ces commis 
solidarité d'idéals .;t d'i,térêts. quo est pro-

1 

lité trouv~1t un nouvd a!imen'. et une nou- likhane. Confo:mémen· aux disposition• ! ~Iain :t conclure. les alliances defmiti · si~ns auront pour ~ission d'examiner 
fonde dans le coeur des deux peu;>les dano

1 
velle mamfe;tahon tou1ou:s pl ·.lS v10len'.e de Io loi sur les flagrants Jéht; t'tc~due< I \~S au il leur ~!aira. Les Balkamques soigneusement les hvres de claSle ut1· 

la tradition d'une co:nmune civîlisatio·~ 1 Une véritable haine finit par an:~r ;ur. Aux affaires criminelles, le meurtrî.·r a 
1 

n. ont pa~ ~on~c un seul instant à sus- lisés dans le monde entier. de s'en ins· 
qui. - comme le Caudillo - a été ali -1contre l'autre les deux beaux-frères. comparu devant le 2ème iribunal dit cl<· 1 citer la desumon entre les grr,•vli;s pirer tout en tenant compte des besoins 
mentée par la poitrine même de la Louv• D . . . pénalités lourdes. pmssances et ne prennent e.ucun plaisir particU:!;ers de notre pays et de prépa· 

. em1r Ah bty JUra dt: tuer son rival • l 1 tt · · romaine , . . . , a eurs .u es. rer des hvres de classe coneus rl'apre$ 
Il ~assura le concours de quatre d'en Su1vant l acte d'accusation le ?rtv 'lU , .• . . '1 ~ • 

1 ses parrnts et le petit groupe , . qui est un marchand de poisson d• nom Ce sont plutôt les grandes puissances les dermeres conditions de la pe'..!agogie 
armt."" JUS.. •• . d l' d l' · t 

LES ASSOCIATIONS qu'aux den::S, dressa une embuscade aux de ~ükrü, était ivre, k jour du drame. Un qm ne wulent en aucune faGon rester et e art e ense1gnemen . 

GALEAZZO CIANO 

S 
- t' O . Il 

1
. d " M S labor<!. de la demeure ''Agabey Le . récidiviste du nom de Muharrem connu tranquilles. Chacune d'entre elles, tout C'est cela que nous attendons de no· 

oc1e a pera1a a iana 1 • • u • • cmq , · 1 • ,. t · · ·st d l" t f u-
c DaM mon âme d'Espag4ol et dam I signori Soci sono avvisati che og- meurtriers n'eurent pa; longtemps à at - pour la façon aont'il mettait en coupe ré en n~ 'ou ant pas qu u~~ autre s.'.ns- re Jeune mm1 re e ms rue ion p 

mon coeur de Soldat sont particulièrement gi 18 corr. alle ore 18 sarà riaperto tendk: un homme arrivait, d'un pas knt. glée tous les pauvres diables de l'cndro'., talle dans les Balkans des1re fort ' eta- bhque. 

nitives : 

présents /es Légionnaires italiens qui ont il locale di frequentazione de:i Soci stes- C'était leur victime, qui ne se doutait de extroquant par la menace une sorte de tri blir elle-même. Le jour où elles désire- LES COTES JUSTES ET LES CO TES 
combattu avec nou•, • I ont trouvé en cet- si, posto al pianterreno dello stabile so- rien. Un coup de fusil parti( suivi par u-1 but, l'aborda et lui demande de quoi se ront sincèrement empêcher toute in - FAUX DES OBJECTIONS 
te •t éternelle ferro rfE•paiJne /e ;epos et ciale. ,e véritable décharge de moJsquet•rit. A· payer du raki. ~ükrü ayant refusé de "' tervention étrangère dans les Balkans, 
la Jl/oiro des héros.> Il Consiglio Direttivo gabey s'effondra. \ soclmettr," aux injonctions de l'apache, cc les Balkans ~r?nt tranquilles. Les peu-

Le nouveau système d'enseignement 
n4opté dan~ le~ écoles moyennes a é­
Aalemenc fait l'ob1et de nombreu~s 

------------·-----~----.----.:..:....:.:::.::~:.:_:~:.::_::::.:_: 11 avait été att<'i t t • t dcrmer 1 insulta et lui allongea mème un ples de la penmsule ont compns que 
n ces exac ement pa:- . · · · · 

22 
balles ! I coup de poing. Furieux, le marchand de leur tranqmlhte et leur salut leur d1c-

• 

r./ne des bartiC{tdes dr•u•., dans /es faubour's de Varsovie 

Q 
. d poisson nposta d'un cou'J de cou•eau q:.ii tent de fermer la porte aux intrigue" 

uo1que per ant abondamment le sana 1 . - · · d · . 
1 

. _ '" 
1 
atte!gn1t so-ri. agrt·sseur en plein coeur. def' gran es puissances. 

critiques. 

D'après M. Asim Us, dans Je c:Va .. 
1 ne mourut 1:.as tout de suite et put êtr, 1 .. .. .. . . . 
t an,porté à l'hôpital de Çorum où il a Pou.r sa defenoe. $ukru affi:me avoir.ag L'ADMIRATION DE L'ETRANGER 
fait u e dé .t. dé . 11 ~ . ~ 5;0U<ii 1 action de la te:r.:ur qui. dtt·tl lu1 u~ 

kit., , il est deu.I{ point~ qui devraient 

être réformé..<:; : 

n PO!il ion ta1 "e· Tl a exp1rl . f · 
en-uit"' apre'" . d;. .. 1 va1t ait perdre la tête. Il avo.1e avoir jtté 

-' •, ,., avoir es1gne- sc3 1neurtric.:r'i • 
à 11 vfngean Ji 

13 
loi la 1a mer son couteau ensanglanté. 

D 
· Al. b · - Tout le monde vous dira, ajo·.Jte-t· 

rmlr t ~y et ser; acolytf's ont été ar· . 
rêtés. • 111 que ce M•Jharre1n était un méchant hom-

m·,· qui moL~stait to•.it le pauvre monde r~ 

Le p rix du sang exigeait de chacun le paiement de mon 
Jeudi dernif-r, le jeun. l'v1ustafa, fjl~. d~ +-nnts auxquels jl ,•avait aucun droit de 

Tahir, ~t dispo!"ait. en compagni de c;ix pr{•tendre. 

c::tmArades~ à quitte: Düzce pour rt-ntrer L'avocat de la défense fit observer a -
chez lui au viUage d Nalbandogl:J. Corn lor3 que plusieurs .:")()Uf s'étan écoul~s dt. -
m .! le petit groupe ~reversait le quarti~ puis 1e drame, la loi sur les flagrants dé­

. ~frcfiye un homme, dissimulé à un tour- lits n'était plus ap:Jliceble en l'occurrenœ. 
1 t d . • nan e rue, tira, a 10 pa:;, 4 baUes contrL Le tribunal. aptês avoir délibéré. s'est ran-
Mu~tafa. La mort a été insta,tanée. L!· gé à ce point de vue. 

' t . meur ner est ;>ervenu à fuir. 7L'effaire a dcinc été d~férée aux tribu -
l li Y a trois ans la victime, pour défendre naux ordinaires. 

M. Nad;r Nadi défend, dan· 1' Ciim 1° Pendant combien d'heures pnr 
/wriytl et la <République le Tan- jour les élèves dans l'intérêt de leur 
zimat de 1839, qu'il cJonsidère objec- santé, doivent-ils se trouver à l'air lir 
tivement dans le cadre de fhistoire bre ? I...,e nouveau programme assure-t· 
cont1e certaines critique!'t outrées dont il cette néceRsité au cours des heures dl" 
il est l'ob1et : la matinée qui sont consacrées exclu~i· 

J'ignore si. dans la Turquie actuelle'. vement à l'enseignement ? 
il existe envers les étrangers une admi-1 2° Les élèves n'ont-ils pas beSOin 
ration assez forte et nuisible, nécessi- d'un temps de repos entre les heures de 
tant qu'une lutte soit. ouverte contre 1cours de la matinée et les heures ,ie 
elle par un des mes anciens professeurs salle d'études de l'après-midi ? Le nou· 
d'histoire. Il fut un temps où nombreux veau système d'enseignement satisfait· 
étaient, dit-on, parmi nous, ceux qui il ce besoin ? 
estimaient que tout ce qui nous venait Le Dr. Ne~et Omer est d'avis que ce5 

d'Europe était bon. La gran<le me.jori- points importants ne sont pas satis • 
té des Turcs se considéraient comme faits. 

c 
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\'Oils ofrr•' • • • 

Indiscrétions! 

Ct> 1i 11 <tissez-vous 

Hf'i1ix Scl101·le1nrner ? 
Lisez so1i l101•tJsco1Je ! 

---.. --
P nr le Profes..,eur Sanh Reuah. 

Le stnr surtout lorsqu'il fait noir et QU.? 

toute la ville f·st plongée dans une profon-

car il ·est impardonnable d'ignorer que ce 
charmant jeune homme est un artiste dé· 
jà célèbre que nous verron~ dans Ro -

de- obscurité, parce qu'ell .. doit se rendre bert et Bertram ». ainsi que dans « Der-

nière minute > . 
Donc M.:rcure se trouve dominer leCi 

Jumeaux, le signe zodiaque de Schorlem-! 
mer et demeure dans la septième case de 

Sous des tonnerre~ 
d'applaudissen1ents le 

filn1 unique au 111onde 

R 0B 1 N des 

BO 1 S 
(Colorié 'et Parlan( Français) 

avec 

~·E R R 0 L~ F4L Y N N et 

OLIVIA de HAVILLAND 
conti n ue 
au t :l ue LALE 

teur. 

. 
• • • • • • . • . • . • 

• . • Le film « Robert Koch » in terprèté par • • Emil JANNINGS et Werner Krauss vient • 
• . • . • 

anjourd'hui LNE Vlti!O\ :SAXS EGALE de IXXE, de :'Ill '!QUE 
·d'A;\IOLït et rl'ELEUAXCE 1tvec 

F'ERN~ND GR~VEY 
l'lnoubllable cr6ateur de ,.LA GRANDE VALSE" dans 

F> 7.\: R 7.\: J!> 
avec MICHELINE 

IS 
PRESLE 

A M A 

et 

F> E R 
ELVIRE 

J!>U 
POPESCO 

N T s 
( t<:ntit\n•mcnt :colori•") 

I.E l'JI.:\I clo11t L.\ :'Ill Sic~( E, Je, Cil \\'l's. !Ps 1>1-:COHs l'i 
'1'011.ETTEs so111 L:\ EBl.OLISsl·:\JJ::'iT sn11s parl'il. 

En Suppl.: F 0 :\. - -IOl H~AI. autour dP \/01111" 
) lt•tll'l'S tlt'S S~lllll'l'S: 12.:)0 ~. !:1- l .. ltl-li.111 l'i !I )1, 

Au.11111rclïiui à 11.:;11 1•l ~.L"• li. ~l1ui1tèl'' 11 pri\ rt'tluit.'. 

• . • • • • • . • • • . • • . • 

1nvisiblc aux aviateur.; qui auraient en­
vie dl s'amuse:r à jo:..ier avec des bom · 
b~s, on prtnd plaisir à regarder les étoi­

les. ] avoue que Jamais Berlin n'a possé­
dé un ciel ~i étoilé: en tout cas j·e ne 
m'en éta1s pas aperçu jusqu'à ce jour, ou 

l'horizon, dénom1né'e « Le bélier > 1 ' 

un 'succès jamais vu à Istanbul 1 
Hâtez-vous d'aller voir ce chef­

d'œuvre le plus sensationnel et le 
splendide que l'écran ait jamais 

reflété à ce jour 

d'obtenir en Hollande un succès excep • 
tionnel : cette production a obtenu la 
mention c d'intérêt artistique > décernée 
par la censure hollandaise. 

• • ,•······················································ 
plutôt jusqu'à cette nuit. 

Or une loi astrologique veut que l'in -
fluence de Mernre apporte la célébrité. 

Si on regarde ce ciel dentelé avec atten- Mais Schorlemmer n'est pas seulemen~ 
aspirant à la célébrité. Il est artist>! et ce­
ci s'explique par la position de la Balan­
ce. Son père qui, en fait de balance ne 
connaissait que celle de l'épicier, l'obli -
gea à suivre les cours de l'école techni -
que. Ce n'est pas d'ailleurs le seul papa, 

qui oblige son fils à aller à l'école ! Moeurs 

barbares ! 
Vénus et Uranus, une jolie paire s'op· 

posent à Neptune. C'est pourquoi la vo -
ca1fîon artistique triompha et eassi grâce 
à l'alliance du Soleil, Schorlemmer put de-, 

1 venir act..:ur. Les premiers temps ont été 

J 
1 

difficiles. Le Ca;>ricorne, étoile du suce~, 
était neutre et d'autre part Max e~erça1t 

1 un blocus sévère sur les sources et reve- ' 
1 
nus financi\;:rs du jeune homme. 1 

Un sextile entre Mars et un trigone de 

* c Camarade maman > sera interprèté =ltl!•------------­
par Franziska ;Kinz Lina Carsten Paul 

A11j11111'!l'l111i an 

En Suppl.: M ETH O-JOUH­
NA L autour du monde 

A t t et th. 
Matinées à pri x r é dui t s 

. 

ildt et Erich Ponto. Musique de Nor -
rt Schultze. Paul Verhoven a qui nous 

devons « Renate et Je q:iatuor > mettra 
en scène cc film dont les extérieurs sont 
actuellement tournés à Insbruck. 

U 1 gr 1nd roman, un g rand filn1 

''La peau de chagrin'' 
d'Honoré de Balzac 

Un hommage de la Tobis à la 
littérature mondiale 

l>t•l&'\. .... 1a1·s <.·elt.\hrt\s 

l 'n S11jt•l lll)ll\'•"ttll f•l 

E111011\a11t ... l'Amom· tlaus s 
11• :\lariau•· cl l'A111011r hrn·s du :\lar·iaiw .•. 

CAROLE LOMBARD JAMES 
STEWARD 

Le film qu'il faut voir ... Le film qu'on doit voir 

E11 Snp)l\.: FOX - A(;Tl',\LI l'ES autour 1111 :\lo111lc 1 
A H et t h. Matinées •à-p•r•i•x•r•é•d•u•l•t•s••••••• • 

LES FILMS NOUVEAUX très homogène, on reconnaîtra tout de sui-
te un film excellent destiné à une carriè-
re longue et brillante. «La danseuse 

la Lune. apportent pourtant au je:.ine Tania, jeune paysane, fuyant la rigu,eur 

homme la réussite. Il débute au théâtr" Par E. NERIN 

1 

téraire : «La peau de chagrin>. ro lllf e)) paternelle et la police, est recueillie par 

Cl I tt Tl I . b' 1• d't • 'en Suisse. j U un certain docteur KARL. Celui-ci a re-
1sr o e 11e e qut sera 1en ot, 1 on p - 1 1 · .._ fil L'INTERPR T · '1 Lo cinéma ne perd pas de temps et nous armi es que ques cmquanc~ ms que E A TI ON --o-- marqué sts prédispositions à la danse et 

la Tobis présentera cette année aux ciné- · ,. · . UNE ADMIRABLE CREATION DE 

1 
voyons quelque temps après Schorlem - . . 1 Mais 1 interprétation de ce film est tout en fait une étoile internationale, q:.ii de . 

t' phi.les et qui sont pour la plupart ache- . . ,.. VERA KORENE · "' ·on ( ~i jamnis vous allez à Venise, vou'S mer dans « Gasparone > et surtout dan') aussi exceptionnelle. En effet la tache ar- vient bientot complice de sts tntreprist:s 

Mndame Schorlemmer 

remarquerez certainement place Saint < Les aventures amoureuses • Puis ce vés, se tro:ivent quelques superproduc -
1 
du-~ de ved.et~e du film a été confi~c à Ol· d'espionnage. Mal2ré la ré:>ugnnnce qu'el-

M , b nh é R be B 'tions : les films de Jannings un film de T . F'J' . to t t d'abo d la g a de arti' t l é arc .Jn vieux o omme avec un t fut < Les moineaux > et « o rt .;:t er-

1 
' ga schekowa la plus grande artiste du 'C ici ns ou r r n s t: c prouv..:- pour ce travail, elle y reste 

lescopc Pour une lire - si vous êi:es A- tram >, Forst, et surtout une luxueuse adaptation ciné1na allemand. Cette charmante jeune Véra KORENE de l'adn1 irablt: création! a~tach~e malgré elle. Le guerre de 1914 
rnf{ cai~ ce sera 10 lires_, - jl vous fera Dans quelq:.ies jours nous verrons Les 1 de « La peau de chagrin > de Balzac qui 

1 
femme saw-a, n'en doutons point, mettre qu'elle 8 faitt- dans ce fi!m. Le rôle in fciatt. Elle fuit. Arrêtée quelques annfes 

voir VénJs, Mars et la Voie lactée.) Par• hommes voyagent•. un autre film Tob;s a été réalisée par Heins Hilperit. Rien n'a en relief la séduction pervérse et la co • grat auquel elle a prêté son talent méri - plus. tard, elle ~cra (Xécutée e-n dc.'pit de 1~ 
rn1 toutes le--; étoiles et toutes les planètes, 

1 
interprété par Heinz Schorlemmer. Et été épargné afin de faire de ce film une quetterie cruelle de l'actrice Fédora. Ka- tait qu'on la cite tn prtmier. C'est un chaude intervention du bâtonnier BRE • 

vous remarquerez c.rtainement Mercurc .1 dans le plus grand music-hall de Berlin, oeuvre digne de ce grand nom de la lit- the Gold, la charmante interprète de film de conctption déjà ancienne, bâti sur GYL. dont elle est amoureuse . 
.,,,,. térature mondiale. La Tobis a souvent de· l' d Ch 1 H HIRSCH T lVlt·rcurc est un mons1eur qui ressemblë- il y a quelques jours, Heinz Schorlemn1er < Amphitryon > sera la pebt.: voisine ti - oeuvre e ar es - enry • ou:. ceci est conté avec minutie et soli-
à ·.ln bout de cigarette -allumée, vu à une fit ses débuts dans une opérette à grand mandé à des grands écrivains le sujet d'un mide et amourease. « La Chèvre aux pieds d'or >' mais qui dement appu}~t! par une techniqJc qut 
centrunc de rn~tr s de distance. Entre no.1s. spectacle. de ses films. Il suff~ de citer < Madame ".'en a ni la 'consistance nt l'é.lEment pas-1 n'appelle aucune critique. Aux côtés dt.: 

Bo M · · .. · 11 , · · Dans le film on a réservé une place im-
11 ne se différencie nullement des autres Ces succès s'expliquent par un trigone vary > - ais JUSQU ici e en avatt pomt s1onant. Il n en reste pas moins très at -, Véra KORENE, jean WORMS est par· 

dé à d t Il d t ti. 1,. portante au personnage de Restignac qui 
éfioiles et J-C ne sais point pourquoi on dë la Lune, de Vénus et d'Uranus. accor e e es a ap a ons tmpor • tractif et en1pli d'une émotion contenue thétiqut à souhait . j ... an GALLAND, 

lu • , . est d'ailleurs uncf d't:s figures principales 1 
l'appelle M .. rc:..ire. Mais Neptune exerce aussi une forte tance vou e ei; surtout n avait pas son- qui .'•.rend .indiscutablement plaisa. n. t. Jean MARTINELLI, Maurice ESCAN -

de tous les romans de Balzac. C'est Bwald 
infLJence sur l'artiste. Car dans ses mo _ gé à reproduire avant tout l'atmosphère Si 1 on BJO:.ite à cela une ;>artlhon de DE.Henri BOSC. Ernest F6RNY Jean 

En tout cas ce Mt·rcure tst le parrain 
de He nz Sc'1orlemmet" Non pas qu'il ait 
été prés nt à son baptême, mais c'est son 
Protecteur eu sens astrologiqu.? (qui est 
d'ailleurs un sens qu1 nya pas de sens ) . 

'Maintenant que vous :::ïBvez cela, vous d~· 
ttr<-e2 certa1nf'mtnt savoir qui est H ... inz 
Schorten1mer. A vroi dire si vo·Js ne le 
l~vez pas, je ne devrais pas vous le dire. 

Balser qui sera Rastignac. Baiser qu. 1 
ments libres, Heinz fait de la prestidigi- du roman. sionnant. Il n'en reste pas moins très at - TOULOUT, Margo LION, Jeanne HEL-

vient d'interpréter « Détburs vers le bon-
dati'on C'est ainsi qu'il a fait disparaître Cette fois-ci tous les atouts ont été réu- Henry HIRSCH et une interprétationl, BLING ~ont tous remarquables. 

heur > et < Isal::tclle > est un des corn~ • 
mon portc:feuil~e. C'est curieux comme il nis afin de faire de ce film une oeuvre diens les plus réputés du célèbre « Burg-
cst facile de faire disparaîti:e un porte - d'art qui puisse s'appeler « littéraire >. théâtre >' la scène classique de Vienne·. 

feuille qui est là, mais difficile d\~n faire Le premier soin du producteur a ~té de Un autre Viennois, Hans Holt, sera le jeu-
paraître un qui n'est pas là ! respecter la pensée de Balzac et de faire ne héros d·e la « Peau de chagrin > _ 

Mais enfin c'est le succès. Et tout ce!e un film qui se conforme à l'ambiance de 
grâce à Mercure ! la « Co1nédie humaine > _ 

--._ Honoré de Balzac a été sans doute le 

plus p:.iissant, le plus psychologue et le 

!
plus naturel des romanciers français du 
XIX siècle. 11 a voulu nous tracer un ta· 
bleau de la société de son temps : un ta· 
bleau complet, un tableau vivant. 

1 Balzac a su lire dans le coeur des hom­
mes. C' .;St pourquoi se:; personnages de­

meurent vivants et nous éme.ivent. Leurs 

passions leurs désirs leurs crimes pour -
raient être nos passions, nos désirs, nos 
crimes. On a reproché à Balzac d'être un 
narrateur froid et réaliste, de négliger le 
fantasque. Et pourtant dans toute cet.'~t: 

magnifique et n1onstrueuse comédie hu -

maine le « Pesa de chagrin > e9t certai­
nement une oeuvre à part. U,e oeuvre qui 
c:emble to.Jt d'abord étrange mais dont la 
psychologie est profonde. 

Seul un connaisseur de l'oeuvre balze -
cienne pouvait mener à bien la tâch..- ar­
due de donner la vie aux personnages de 
Bslzac. Ce connaisseur c'est Heinz H ilpert 

HEINZ HILPERT ! 

LE DESIR QUI TUE ! 

Mais de quoi parle ce roman ? Une his­

toire assez étrange je le répète. Mais qui 
impressionne foritement. 

Un jeune homm·~ ambitieux mals :Jau-
vre, vivait modestement auprès d'une veu­
ve et de sa fille. 11 travaillait et etudiait. 
La jeufl.c fille était secrèt~ment amo·Jreu-
se de lui. Mais un jour un de ses amis, 
Rastignac l'attire chez une femme dgnge­

rease qui règne sur l.: tout-Paris : l'ac­
trice Fédora. Elle esf belle. élégante, fa-
scinante et mystérieuse. On ne sait pa' 
d'où elle vient, on n'ignore tout de sa vie. 
Elle rit de tout, elle s'amuse, elle joue a­
vec le coeur de tous ses amants. Elle ai-
m'~ lt:: luxe et ignore l'amour. Le je,Jnt. 
homme tombe amoureux de cette actrice. 
Mais elle s'amuse avec lui. Il dépeuse tou1 
son argent, joue. gagne, perd ·....:t, dl l !spé-
ré, poursuivi par ses créanciers, il veut ,;;~ 

~·Jicider. C'est alors que. par hasard, H 
s'arrête devant une boutique d'antiquai:e. 
au bord de la S. me. Un étrange pttit 
bonhomme lui offre ~ne peau dt chagri'l, 

~~belle Nonna Shearer, dont le prochain filrn 
'h· 

sera ; « La Ronde des Pan-

Heinz Hilpert ·est un inconnu pour les 
cinéphiles. Mais pour tout lnitié du théâ­
tre c'est le plus grand metteur c.:n s<.\. ne 
d'Allemagne et d'Europe. 11 a longtemp< 
collaboré ovec Max Reinhardt ·et depui~ 
de longues années dirige le Théâtre Clas­
siq;ie de Berlin, la Scène d'Avant-gardf 
et le théâtre, dans la Joseph-Stadt d.! 

un mystérieux talisman. li suffit dt: faire 
un voeu pour que celui-ci soit immédiate· 
ment réalisé. Mais dès qu'on fonnu·~ ur. 
voe.1 la :>eau s~· retrécit, imperceptible -
ment. Et chaQut retrécissemen ~ indiQuc 
une diminution de la durée de la vie. Le 
jeune homme n..: croit point, tout d'abord 
à ce~te légende. Mais son premier voeu 
est réalisé. Le second aussi. Et la peau 
s'est retrécie d'un millimètr ..... ! 

• •. Clark Gable lui donnera la réplique. 

"'--------~~~~~~~~~---===-~~~~~~~ 

La première de 
"Robert Koch'' 

Ce film qui est interprété par Emil Jan- Vienne. Il a collaboré à plusieurs festi -

, ll l'ltrlin, - C'<"St le 26 novembre que, 
ijll 0 b. rt Koc'> > le grand film Tobis, réa­
~ Par Hans Sttinhoff, sera présenté à 

lin. 

nings, le grand acteur dramatique euro­
péen et par Werner Krauss évoque la vie 
du grand savant, vainqueur de la tuber· 
culose. 

Le film, pré3enté à la Biennale du ciné­
ma de Venise, a été accueilli comme le 
meilleur film ·européen de l'ann~e. 

vals de Salzbourg et chacune de ses mi· Alors une lutte tragique commencera 
ses·en-scène est un ch.::f-d'oeuvre de goût Une lutte entre ce jeune homme et C'ette 
et de vérité. Toujours fidèle au théâtre peau. Il ne voudra plus exprimer de dt'· 
parce que pour lui l'art dramatiq>.Ie ,•est sir car poar lui chaque désir REALISE 
qu'une forme de littérature il a voulu signifie un nouveau rapproch .. ment fati 
s'essay.;:r au studio. Mais fidèle à ses prin- dique de la mort. D6sir qui tue ! 

cipes il n'a voulu faire qu'un scfoario lit·t E. NERIN -
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LETTRE DE BULGARIE 

Le leit-tnoti v de la 1,resse l•ulnare : 
h:t tk:.t Ili q u (' solida1·ité 

l .e terme 
4)~1>--

"balkanique'' ne doit p:is irnpliquer 
une notion de viol-:nc ..: 

l..i'arn1ée italienne L'EXPOSITION DES TERRES 1 ITALIE ET HONGRIE 
ITALIENNES D'OUTRE-MER Bologne. r7 - La délégation hongroise 

Naples 17- Le ministre de l'Afrique i- qui a participé aux travaux pour l'établis-

L'augmentation de ses cadres talienne. le général Terruzzi, après avoir 1 sement di..s accords culturels italo-1na~;.'ars 
Rome, 16 - Le collaborateur mi1i- visilé les lrava..Jx ùe construction ac i'Ex-

1 
est arrivé à Bolognr où, :1i.:. CO'. r:: d't~ne ré­

taire du Atessaggero commentant }..Osi ... on tri..:n laie dt.:> lerrts itaiit:nncs 
1 

1nion tenut· de: concert avec le3 autoritf;; 
les récentes mesures destinées à ren - d'outre-1ner a déciar~ f:t1·e slir que i2>..po- co1npl tl...:n!es, elle g décidé }(:c:; 1nc: Ialilt.'3 

forcer les cadres d€s sous-officiers :.t 'sitiou ser.:.:t inou~ur~t-: r~guEt:r ~nH.· ilt à l..t d'ou\ .. rture de l'ancÎ(n collèg:.. illyr~en -
de spécialistes souligne que le problè- datt.· êtab:ie:, soit Je Q n1C::ti 1940. A crlu. ho:lgrois foïJf en cett.._ viFe en 1552 pnr 

me de l'insuffisance des sous-officiers date, tou> les travaux 3e.-ont entièrem< '" l'évêque de Zag•cb Paolo Zondi e'. fermé 
qui traînait depuis des années est ré- achevés. ;>ar l'empereur joseph II. en r781 après 2 

(De notre correspondant particulier) du mois d'août dernier eut délié les 1 · t' 1 t !' t ti 1 >1 siècles d;: vie florissante. 
• • 

1 
, • so u m egra ,men par augmen a on -r 

Sofia, 12 novembre. - En Bulgarie ~ams de la Rus;si~ et lm pernut ?e ma- du nombre des sous-officiers de car - Tridne, 17 A.A.- Une expédition par· 
également, l'idée de la solidarité balka- mfester. un mteret plus. ma~ue .po~r rière de 5.600 unités. D'autre part, les tit à destination de Massaouah pour la L'EXTENSION DES ALLOCATIONS 

1 

Samedi 1 M Novembre 1939 

BO URSEi 
\11karn li Xovcmbrc IH~9 

(Ergani) 
Sivas-Erzerum III 
Act. Banque Centrale 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 

tHEQUES 

~ 
19 'jO 

20.40 
Ill.-
IO.LO 

nique gagne du terra.in. Nowi n'en vou- les affa.ires.~u Proche.-O':'~nt, 1 Italie v~t 
1 
cadres des officiers, dans les échelons capture de la faune marine caractéristi - FAMILIALES EN ITALIE 

Ion d'autre preuve qu'un vibrant entre- avec mim1ti.e les posslbihtes qui se pre-, inférieurs de la hiérarchie sont aug _ que de la Mer Rouge et !'Océan Indien qai Rome, 1 7 - L'accord conclu entre la Change Fermeture 
filet publié en éditorial dan.s le numé- sen~~ient à la Russie de reprendre _des 1 mentés de 1.500 unités puisées parmi les figurera dans le grand aquarium tropical Confédération des Industriels ·<t la Con- Londree 1 Steriing 
ro d'aujourd'hui de la c :Parole bulga- ~5'.tions rappellant de vieux rôles officiers de complément, avec préfé _ spécialement construit pour l'exposition Fédéra~on des Travailleurs pou' l'<xten 

1 
New-York 100 Dilla.re 

re >. !:hebdomadaire sofi~te en langue JOUes .dans les B8Jlkans. . rence pour ceux qui ont participé aux triennale des terres italiennes d'o:itre-mer tion des allocations familiales, lirnitte< jus- Paria 100 Francs 

0 24 
130.36 

2.96875 
française, dont on comuut les attaches • L Italie est un Etat comparative campagnes d'Ethiopie et d'Espagne. T qu'ici aux fils, à la femme e' aux perents Milan 100 Lires 
off .. Il Le d' t d . 1 t ' l'h . balk · t RECONQUIS A 

6.ilil25 
29.2ü9U 

G9.411ii 
ic1e es. 1rec eur e ce JOuma., men nouveau a onzon amque e De cette façon on renforce la struc- B A 'h . cohabitant avec l'ouvrier et i'l s• cho~~e Genève 100 F. am-

i Dr Sto
. T • ·t tamm t , tt ·nfl , 't uenos yres, 17 - AUJOUrd u1 a paru 

e . )On zonev, ecn no en : na pas encore ce e 1 uence qu ava1 time des détachements ~;neurs dont 1 . , . . apport«a w1• a.11"·,~.at on de leurs.tu:.- •-~---'-- 100 F'--'--
• , • • , • • '-.1..U-l" , e premier numéro d un grand quotld1tn A.&UD"""l..M:Mll M.H.'illa 

c AUJ<>Urd hm, sur cette terre des gagne 1 Autriche-Hongne par une ac- l'importance sur les champs de batail- d ti' . .tulé R . Il • . tion économ•q ,e '' p:u, ,If Jwx 1mlhc~s Berlin 100 ReiM!!Tl!ark 
B lk · ta t d · · •t .. · . I . l 

1 

u ma n inti • econqu1Sta . c.t di-
a ans qui a connu n e VlCISSI u- tivite secu aire et par un personne ap- le s'est considérablement accrue. . é l'é . . S 1 b .. 0 . d 1 de personne, .•. es r·:.;}o;é' ou c»Jv::o s ma Bruxellea 100 1161-a 

d Bul 
· -tr 'L' . · La R · ... . . ng par cnva1n ca a r1n1- rt1s O:lt c -685:11 

es, la gane veut e e un e ement propne. US!ne, de son cote, re pre- Enfin le recrutement de 18 OOO volon d' h . à riés. mais sar.s o • • 1ts et eJx nyont .. r. Ath•-- lOO ,...__,_ __ . . . · - programme est arrac er 1' Argentine . . ,. . . ~ v.1.~ 

2Lll 

0 ~i 
1.1n1 r; de paix et de progres. La Bulgane veut sente actuellement sous une nouvelle taires spec' ialistes notamment de pom· 1,. fl 1.. • . , l fils qui aura dépassé ., ans bénéficieront Sofia 100 , ---... . . . - in uence po 1ttque et econom1que ctran - 1.1111:1Y-

etre solidaire avec tous les autres peu- forme dans les Balkans, qui gardent teurs topographes ope'ra•eurs de T S • èr t b . . aussi des nouvelles mesures. Prag 100 Tch'--'ov. . . . . • . · , u . . g e no amment r1tann1q;.i..:. a..v1n 
p:es l_>alkamques sur la vme de!~ pro~- le souvenir rom.antique des luttes ep1- F., mécaniciens, etc. permettra de faire 1 .. . . . . _ _ -- _ . . -· Madrid 100 Peeetaa 
pente des Balkans-, .cette _solidarité, qu~ pour la libération des peuples bal- face à l'essor toujours plus vaste de la 1 V&rllO\'ie 100 Zlotie 

nous la v~ulons gen~~le, étendue à kamques o~~°?oxes. . . • . technique des al'llles et à la multiplica- 1 1 é 0u\'e1 ll (~ 1) t 'r 'l rit 1· . )le Budapest 100 Pengos 

13.(ih25 

tous les coms de la' peninsule. . . • Elt en vente les hostilites ancie1mes tion de ces moyens modernes d'action.: J t 1 ./ Baea.reet 100 Le}'ll 
• .Comme n~us 1 avons souligne à se. réveillent, ~ar la géographie reste la A la suite de ces mesures, la puissance Belgrade 100 Dillara 

24 O!U:i 
0.92 

2,.J.Hj 
!3 l .z25 

31. Hl 

plusieurs repnses, les Bulgares, les meme : Jes Détrmts, les Balkans, Salo- de l'armée itaJienne se trouvera consi- ' Yokohama 100 Yena 
Yougoslaves, les Roumains, les Hellè- nique, le Danube, les îles, la côte é - dérablement accrue. ! Stockholm 
nes, les Turcs ont donné, au cours de géenne et la vallée du Vardar n'ont pas * 1 Mœoou ~: i°O:i! 
leur histoire, la mesure de leum quali- changé de place. Mais les peuples qui Rome , 7 _ Par mesure d'analogie a _ 
tés de combattants. habitent ces terres se souviennent des ' vec tes mesures adoptées récemment pour 

• Aujourd'hui quand il s'agit d'évo- leçons du proche passé •· le relèvement de la soldo des tro:ipes de 
quer les noms retentissants de batail- AU COEUR DES BALKANS, IL EST terre. le Duce a décidé c.ue le même relè-
1]es et de guerriers, ils doivent s'en - DEUX PA YS... vement soit apporl:é à la solde des ma _ ' 
thousismer pour des principes d'huma- A ce propos, le « Dnevnik • se livre à 
nité et de justice qui leur assureront cel'taines observations qui méritent d'ê. 
l'indépendance politique et sociale. tre retenues : 

• Pourquoi le terme de« balkanique • • Lp. Roumanie, la Turquie et la Grè-

rins et contre-maîtres ainsi que des enga- 1 

gés volontaires de la marine royale. L'aug 
mentation sera de 60 centimes par jour à 
partir du 15 septembre écoulé. 

l .P \' :lf).('111" J 
, .'-Il'" ''" 

" doit-il nécessairement impliquer une ce sont placées sowi la protection des 
notion d'infériorité et de violence ? grandes puissances occidentales. La 

• Nowi te voulons, homme balkarti - Yougoslavie et la Bulgarie n'ont pas de 
que, nanti d'un prestige d'humanité ! protecteurs. Ces deux pays occupent, 

Lavie sportive 
E111lto par .. )" 

Et sous ce rapport, tun ne le céderas de par leur situation géographique le FOOT-Fl/1LL B11.~FUHO 
en rien aux hommes des pays les plwi coeur des Ba:lkans. De ce fait, ils sont LES LEAGUE-MATCHES h:\IiH 

civilisés. tenus à une réserve pour éviter le che- D'ISTANBUL 
•Sois juste et humain, homme balka- min périlleux des aventures. La You- --o-- r.llll'lfLIGl.l>J 

nique ! • goslavie et la Bulgarie sont liées par un Le principal match de cette semaine ver-

14 
2.! 

NAVIGAZIONE-VENEZIA 

:\'11\'l'1111J l' l 
1 )t_'.•t•t•1ulH't• J 
l kct•111h1·c f 

:!:! ~OVI 111l1ft 1 
:!\) XO\'Pmhrt' l 

lJtparta po>ur 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

nise et Trieste. 

Gttlatz, BrHi!d 

I'iré<, ~apll», )la. sdllt r~t111·s 

A quelques nuances près, la même pacte d'amitié perpétuelle. Les deux ra aux prises Vefa et le leader du classe- - -------------------------------

these• se remarque "-ns les autres peuples slaves cro1'ent fermement que ment général Besiktas. Cetk intéressante s .. 1u11iqUL 'zm:r, l'irf~. \'euise, 
ua. 'S'i!RtA 11:111?nl'\1f' '.!li ~:n,·t>mhrP 'l'ricslf'. 

journaux. leurs gouvernements s'emploient de rencontre se déroalera au stade du Taksim. 
LES VIEUX BALKANS leur nùeux à assurer aux deux peuples Etant donné la forme actuelle des hommes 

SE REVEILLENT la vigueur et l'essor économique et cul- de Hakki il semble certain que le match A.,C.\ZlA 
II est certain que la situation inter- turel >. se terminera à leur avantage. Ce nouveau 

nationale et surtout l'intérêt crois - Cet artiole est d'autant plus remar - succès consolidera leur avance et le titre 
sant témoigné par les grandes puis - quable qu'il constitue une réplique pres- d, champion d'Istanbul sera de plus en 
sances à l'égard des Balkans, sont pour que textuelle d'un article paru ces plus à leur portée. Quant à Vela, il devra 
beaucoup dans cette évolution de l'o- jours-ci dans un des plus importants s:employe'. à fon~ s'il mainti~nt son ambi-

Dépa1 ts potff l'.\m ... riqu, 
<lu Nord 

pinion publique. Particulièrement ca - quotidiens de Belgrade. tion de faire partie de la d1v1S1on nationa- VCLUANJA 
ractéristique à cet égard est un article C. lvanoff le. , 
publié dans le « Slovo > par M. Petko Les autres parties de la journée ne pré-
Stainov, ancien ministre. Cet homme UNE NOUVELLE CURE QUI FAIT sentent presque pas d'intérêt. Il ne fait pas H E X 
d'Etat rappelle les luttes d'influence MERVEILLE de doute, en effet, que Galatasaray écra 

de Gêrll'S 24 Novembre 
" Napks 25 • 
'· Lisbonne 28 • 
de C:è11cs 3 Déremlire 
' Naples -l " 

entre la Russie tzariste et l'Autriche- Rome, '7 - Le journal cLe forze sani· sera Altintug, que Beykoz triomphera de 
tan·e g e off' · l d s d' t N t' Topkap1·, q ·e Fener arr1'vera à bout d'l. SATUH:\JA de Trieste 6 Décembre Hongrie dont ~es Balkans furent le >. or an tete u yn ica a io - ~ 

théâtre durant des déca.des. nal fasciste des médecins sia;nale les ré - S. K. et qu'enfin Süleymaniye vaincra H i· 

lâl. 
Les matches de seconde division qui au-

• Dans toutes les luttes entre les sultats étonnant!! obtenus par le nouv,au 
pays balkaniques _ écrit-il _ dans traitement créé par le Dr. A. Franceschim 
tous les conflits qui agissaient jusqu'à; par l'ass"':'a~on des vitamines E (bro:ii!lé ront aujourd'hui et demain sont les sui -

la rupture des relations entre les voi- en transmiss1on). vants : 
sins balkaniques, presque toujours se Les résultats les plus sensationnels ont Feneryi/maz - Galataspor 

t'A \'O!A 

1 

" Patras 
" X»plc~ 
" Gènes 

LisL1111e 

• \a i!es dessinait l'ombre de l'une ou de l'au- été obtenus dans le traitement de garçons Beylerbey - Yeniyildiz 
tre grande puissaru:e qui s'opposaient présentant un arrêt ou une insuffisance de Eyüp - Ka/e Pr. MARIA <le Tne·le 

8 
9 

11 

" 
• 
• 
• 

l.J. Décembre 

15 

2 ]Jécet11hrc 
5 ' dans les Balkans. Sous l'influence de ce développement: &:race à cette cure, ils se Les teams nommés en premier lieu sont • :\ap es 

feu croisé des deux diplomates les fo- sont rapidement redevenus des adolescents nos favoris. -O-C-~-;1_\_N_l_A __ de·-.-J'-ri-r-st_e ___ J(_)_J_lé-c-·e-11-1ù-re 

yers de discords dans les Balkans se t?ut à fait normaux. L'hypertension arté - " N'ip!t·s 12 • 

Il 
. t t et d f nelle et l'artériosclérose ont été traitées é- LE DRAMATIQUE INCENDIE AU • (,'èiie•.· I , • ra uma1en souven es guerres ra- ., .. 

t 
. 'd écl :tai t . . t . gaiement avec succès par cette méthode. VENEZUELA • Ilarceloue !fi • nc1 es a; en qut menaça1en aussi 

l'arnlla. :"alo11i•111". \'olos, Piré~, Patrn~. 

Brmdiot \11chne V~ni•e, Trie~te 

l,r. li IO\',\;\!\,.\ dl' (~êllt_)S 20 
.. ::Saplt•s 22 

:\ EPTl. '.'i L\ de (;~ncs 2tl 
' B .rce lo1111e ~ 9 

Di!<'CUl 
• 

Décem. 

1) pàrts pour le 
Piat a 

Brésil 

'\EPTUNI \ <11• Tn"te 19 
• ;>/ apl~s 21 
• Gè11es n " 

" 
llat ce loue 24 

Dépads Pûlll' 11 s Iodes oc­
cident a les - L•· 1'1éxiqu<.> 

Pour i'An1erique C1· 11 trélle 
et le Su 1 Pacifique 

:'Il S V!R(l!l.10 dép. 
" 
" 

rlë (l~ es ~Déc 
• Rarrelo e + Il~<" 

1 .u~ 1'1dm;1s 8 Déc 

1 
Rom .... , 17- A l'occasion de l'incendie 

la paix de toute l'Europe .. . . . 
La 

•tu t' et ~11 ...,&,ft te La manne marchande italienne des puits de pétrole au V foézuéla. le m1 -
SI a; wn a u .. e ,.., ç~n ' aux Gê 16 Le t •·'- ti' . d ff . é è 1 c· 

li""'n(•ililPS tif~ \ 'fl }'H<Jr "ilt '· l•"'S < hf•n1 tlt• l~"pr dt• l' t~lal it :,licu 
k S w d f nes, . - ransau.ui.n que n1stre es a aires trang res e comte ta-

yeux de M: Pet 0 taellmodv; 
1 

e rappan- « Conte di Savoia • a appareillé hier lno a adr.:ssé une dépêche à son collègue 
tes analogies avec c e 11. ors. j !'Amé . d N rd d t · d c · 1 'f d 

Il d 
· t 

1 
. bse t .

1 
pour nque u o avec e res e aracas, expriment es vi s regrets u 

« evien c air - o rve- -1 ~ 1 
, rès 

1 
pacte all d nombreux passagers à son bord, dont peuple italien et la solidarité amicale du 

qu ap que e russo- eman . • . . • 

Agl·nct (;énéral•· d t.,.t:1"h11I 
Sa1"1JJ hl·•·il·~i 1 \ 11, 1 ~! "t1m 1 a'1 , (;uhtr;i 

Hltrhone ·H•77-8-\l. Au~ burP11u' ~r '\',,y11ze• '-'otts T~ 44q14 81 I 
•· '' ' ' ., W'' Jitc: 

Section 

Théâtre de 
la Ville 

dramaliqu.. Tepe/>afi 

::}ERMIN 

Section do apmédie, Jsliklâl oaddosi 

ON CHERCHE UN COMPTABLE 

L'AFFAIRE DES PETROLES 

MEXICAINS -·----· .. - , - ... Londres, 17- On s'attend dans les mi-
lieux de la City à ce que la Cour Supcême 
du Mexique déclare que les expropriations 
des intérêts pétroliers étrangers sont con­
formes à la Constitution. On croit toute­
fois que la Cour proposera de payer une 
ind·emnités pour les installations ainsi ex­
propriées. 

UNE CURIEUSE VERSION D'UN 
PRETENDU «OBSERVATEUR> 

NEUTRE 

Copenhague, 17 A.A.- Un observateur. 
récemment arrivé ici d'Allemagne, a in -
formé le correspondant de Reuter q Je les 

1 • 
1 
<ewrassés de poche> allemands l' Admi -
rai Scheer et Deutschland se trouvent tous 

' deux ancrés dans un port allemand. JI a .. 
joute avoir vu de ses propres yeux l' Admt'" 
rai Scheer. 

L'observateur a déclaré que les deux 
navires qui se trouvaient récemment danoi 
l'AtJantiq1.1e étaient camouflés de façon ;. 
ressembler (sic) au Deutschland et à !'Ad-
miral Scheert mais, qu'ils possédaient un 
armement et une vitesse de beaucoup in­
férieurs à ceux des deux «cuirassés de po· 
che.• 

Il conclut: Les Allemands encouragent 
l'hypothèse q;.ie les bateaux aperçus dan• 
l'Atlantique sont bièn les cuirassés de po­

che et ce, dansl l'espoir que la Grandet 
Bretagne et la France enverront leurs rne1 
leures unités pour les détruire et permet­
tront ainsi sux véritables .-cuirassés dl 
poche> allemands d'attaquer et de réduire 
les forces navales britanniques et françai" 
ses. 

le nonce apostolique a Haiti. gouvernement royal. 
.,._,,........,,~;..,,,=""'!!!!!!!!!!~...,.,,,,.,---........................ ~!!!!!!!!!!~""""""!!!!!!!!!!.,,....,~!!!!!!!!!!~~!!!!!!!!!!~"""""~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!~ 

~ ......,........,. .. , , 1 1 ---~ Odile pût se trouver à sa place, ne fût-ce mener, gentim.;;:nt, à aller là-bas. On lui le silence. Elle a murmuré, si bas que - Tu as donc tellement envie que Je 

1

,--... ET FED'UILELETONMdu cEBEi-LEU > M ~fi • qu'un instant, lui semblait inadmissible. montrerait les maisons, on lui dirait : c'ost à peine si on l'entendait : J 'ai 1 m'en aille ? Tu désires tell.ornent me voir 

1 Voyons! eût-on p:..i l'imaginer frottant le:> Choisissez et c'est à vous . .:. Elle ne peut peur qu'en restant chez nous elle n'ait partir ? 
meubles, comme Blandint, ou tournant poï.lrtant pas prétendre, fatiguée comme que trop d'occasions de souffrir. > Odile rougit. 
les sauct:s ? C'était risible, voilà tout !. .. elle l'est maintenant, continuer son servi- - Ah ! fit Blandine. - Oh ! moi, cec que j'en dis, tu sais ·· 

INCONNUE - Moi. n'e>t-ce pas ? je répète seule- ce ! Si ? D'abord, elle mérite mieux que Ses lèvres tremblaient, elle baissa la tê- Elle ne s'avouait point à elle-mêrn• ;, 

1 1 ment ce que disait papa. Ne va pas me ça. Ensuite, pour toi-même, ma chère a- te, n'ajouta rien. Oe fut Odile qui pour- quel point elle ~o:.ihaitait ce départ. Mieu:( 
trahir, au moins ? je ne devrais pas, ma1s mie, pour peu qu'on reçoive davantage. suivit : valait, près d'elle, une servante qui ne t par HUGUE7TE GARNIER 1 tant pis 1 ce ne sera plus possible bientôt. • - Tu saisis cela, toi ? Je veux bien l'eût bercée et qui, sous ce prétext<. 

~ ...... _............ 1 A rm 111 ................... ;JJ j Brusquement, Blandine retira sa main. Blandine questionna, la bouche sèche qu'en grandissant je ne sois pas toajours ne prétendît point la diriger, se mêler de 

vieille, à faire, pour se redresser, un ef-
1 
demanda, méfiante : - Elle n'a toujours pas répondu ? com1node, mais quoi ! ça n'est pas tra- tout. Pourtant, elle éprouva une sorte dt 

fort. . 1 -. C'est d,e t.on père, cette idée ? Et à - Qui ? gique et. de toute façon, ça n'explique malaise quand Blandine se leva et, sil•P-
? M d . . d' . 11 eut - .. une petite maison dans ton pays, qu1 en parla1t-1l - a ame. pas ... C'est peut-être, aussi, parce, qu'on oeust, se ingea vers la porte. E e . 

DEUXIEME PARTIE 
X 

é él A P • ·e d · 11 d · · t r l<• là où tu as ét evée . près d'Orléans . . - maman. - ardon 1 Elle a protesté : c Il ne a un peu change de genre. J e n'en sais envt e courir vers e e, e lu1 JC e 
.__ Ça ne te ferait pas plaisir ? Tu y aufais vite dc::s amies .. tu retour - - Qu'est-ce qu'elle a répondu ? s'agit pas de moi ... > Papa expliquait : rien. Seuletnent, moi, j'ai pensé qu'ils n1.: bras autour du cou. Un·.;: mauvaise honte 

Ce qui lui faisait plaisir, en cet ins ocrais voir les bonnes soeurs. - Rien « On lui ferait une petite pension. elle ne te connaissaient pas, qu'ils s'y prendraient la retint. Elle n'osa pas. 
tint, c'était et essai d'intimité, cet intérêt OrlEans .. les bonnes soeurs . l'image Blandine se tut. Que Danièle n'.:ût rien manquerait de rien. Il ne fa<.1t pas grand'- mal. Je me suis dit : « Blandine a beau Près da seuil, la servante se retouroS• 

affectueux et tout nouveau, le frôlement se prl<:isait. Cette fois, Blandine, atten - f répondu, cela lui causait une affreuse pei- chose pour vivre, dans et genre de pate· être originale, elle ne refusera pas, si on railleuse. 
sur sa peau crevassée de ces doigts L·"'~ tive, écoutait mieux, restit-...iait aux phra- 1ne, une amère déception, Odile continua : lin. ,. « Comment pourrait-on lui faire ac- arrive

1 
à lui faire entendre, doucement, - Je me disais aussi : « Comfile 

1
' 

de demoiselle. L'enfant pench~~t un peu ses leur sens. 1 - Tu comprends, il avait reçu une let- ceptt:r cela ? > a demandé maman. sans la buter1 qae c'est pour son bien. voilà g:entille, aujourd'hui, la petite J'Y 
la tête, l'interrogeait. - L'été, on irait te voir - quand on tre, alors. n' ·t-ce pas ? il mettait maman B_landine serra ses paumes, l'une con- Pourquoi, sans prévenir personne, n'irais- Qu'cst·ce donc qu'il lui prend ? > 

On est là, pensait .Blandine, on csu- passerait par là, en auto. Tu nous offri-lau courant: Figuie-toi. racontait-il, que tre l'autre, de toutes ses forces, r~ga,ùn je pas C'Suser de tout cela avec elle ? >suis ·tu voulais me décider à me'n fltJcr', 
se de bonne amiti~ ... Elle m'aime peut- rais è goûter. Et pour qui seraient les plus' j'ai écrit aa maire de Milly. Je lui de - droit devant elle. Cette défection de üa- Je te vois très bien arrosant tes fleurs et hein ? Tu l'avais promis à ton père ? 1'1°

0 
_ 

être, au fond ? > belles cerises ? Dis-le ? Je sais bien qu'el- mandais, à tout hasard, s'il ne connaîtrait nièle lui était sensible. Elle au!l.si l'ahan cultivant tes légumes - sans compter 1uc Allons donc 1 Vous avez arrangé ça efl s 

Qu'Odille eO.t été sèch .. , pafois c'était les seraient pour moi. pas qu.:lque bicoque à vendre en ce mo"- donnait, la rejetait par-dessus bord !... si tu as des oeufs frais pondus, tu pour· semble, bien sOr. Vous ne voul.;-Z plt.l 
oublié. Parce qu'elle souriait gentiment, sJ - Bien sO.r . Bien sûr ... ment. Eh bien ! il m'en propose cinq ou Elle réfléchit un moment, puis s'infor - ,ras toujours nous les envoyer. Ça ne t'i- qu'une chose : que Je fiche mon csJ1'1P' 
gentiment, mandine avait. elle aussi, en. - Est-ce qu·~ tu ne serais pas mieux six, toutes dans lc:s prix que j'indiquais. ma : 1 rait pas, cc:tte existence au grand air ? C'est bon. 
vie de sourire, sans essayer de co11 1pre:.- chez toi, à te dorloter, qu'ici, derrière tes Il y en a sûrement une, dans le lot, qui - Madame n'a pas dit pourquoi cela Ce serait p1us agréable et meilleur pour (A 1ui"'" l ~ 

----------------- ._., dre pourquoi. Elle n·e se souvenEt1i: µas Je fourneaux ? A ta place, moi .. . ferait l'affaire de Blandine. Mais va donc vaudrait mieux ? 1 ta ~anté. 
sa fatigue, de sa douleur sourde qui, par- - A ma place !. .. raisonner cette entêtée ! Elle s'imagine - Si, répliqua loyalement Odile, mais Blandine posa, une fois encore, son re· 

1 
fois, la lancinait, traversait ses reins, l'o- Blandine ouvrait, aassi grands qu'elle le sûrement, à présent, qu'elle ne peut vi- je t'avoue Q'Je Je n'ai pas compris, mon gard fané sur le jeune visage, mat et lis-
bliceait à marcher eourb&, comme une pouvait, Jes yeux. L'id~e que la petite vrc que chez nous. Le tout serait de l'a- ptte non plus, sans doute, car il a gardé se, et, lentement, interrogea : 

1 1 

Sat, 1\J1 ; l.i r-...- u\ft! 
Umumi N~riyat MüdUrU 
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